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Casques bleus pakistanais au Sud Kivu,

Republique Demoeratique du Congo (RDC)

Afrique

Une annee au service de la MONUC

Maj EMG Hans-Jakob Reichen

Remp cdt IFO art 31

En
aeeeptant de m'engager une annee en tant qu'officier

d'etat-major ä la Mission de l'organisation des Nations
Unies au Congo (MONUC), je m'attendais ä decouvrir

des facettes de la profession militaire que je n'aurais pas pu
decouvrir en restant en Suisse. Mes attentes ont ete comblees.

La MONUC a vu le jour suite ä l'adoption de la resolution 1258
par le Conseil de securite. II s'agissait alors de surveiller les
conditions du cessez-le-feu de Lusaka, signe le 17 juillet 1999.
Ce dernier mettait fin ä ce qui fut appele la « premiere guerre
mondiale africaine ». Le developpement de la mission ne se
passe pas sans heurts, de 2000 ä 2001, de nombreux combats
ont lieu sur les lignes de front. Le processus de paix est debloque
en 2001 avec l'assassinat du president Laurent-Desire Kabila.
La MONUC est confrontee ä une Situation chaotique ä l'est
du pays, oü des groupes rebels congolais cotoient des groupes
armes issus de l'Ouganda, du Rwanda et du Burundi, dont
plus de 15 000 membres des Fronts de Liberation du Rwanda
(FDLR). Certains de ces membres furent les acteurs hutus du
genoeide rwandais. En 2003, le vide de pouvoir cree par le
retrait preeipite dTturi des troupes ougandaises ne peut pas
etre comble par la presence des casques bleus. S'ensuivent des

massacres, qui obligent l'Union europeenne ä s'engager dans
le cadre de l'operation ARTEMIS, qui a permis une transition
jusqu'au renforcement des casques bleus. En 2004, le general
dissident Nkunda s'empare de la ville de Bukavu, pourtant
oecupee par les troupes onusiennes. La credibilite de la mission
est entachee. En 2005, la mission est renforcee et entreprend im
desarmement actif des groupes armes. Toutefois, le scandale de
1 exploitation sexuelle qui eclate, remet une fois de plus en cause
la credibilite de la mission.
En 2005, la Division Orientale est creee. C'est la premiere
division de l'histoire de l'ONU : il s'agit de creer un veritable
niveau operatif. La Division Orientale s'oecupe de plus de 15 200
casques bleus, stationnes ä l'Est du pays. Elle est composee de 4
brigades d'infanterie et dispose de moyens aeriens (helicopteres
de transport et de combat) et lacustres, du genie, de forces
speciales et de moyens medicaux.

J ai rejoint l'dat-major de la division ä Kisangani en septembre
2005 et y ai fonctionne en tant qu'officier d'information publique
pendant 12 mois. Mes täches principales etaient de preparer
les informations qui devaient dre transmises ä la presse,

d'agir en tant que porte-parole, de maintenir la liaison avec les

porte-paroles civils, de coordonner les activites d'information
publique en particulier l'accompagnement des journalistes dans
le secteur et d'informer quotidiennement l'dat-major au sujet
de la presse.

Mon sejour d'une annee fut marque par de nombreuses
Operations de grande envergure contre les groupes armes, par
le recensement de plus de 12 millions d'electeurs dans notre
secteur de responsabilite et par les dections. Cependant, le but
de cet article n'est pas de decrire les evenements qui se sont
passes ä Test de la RDC entre le mois de septembre 2005 et le
mois d'aoüt 2006, mais de tenter de dessiner les contours de

lecpns plus generales d'un engagement militaire, qui s'approche
de la sürete sectorielle, decrite dans les reglements de conduite
de l'armee suisse.
L'une des caracteristiques de la Situation dait la transformation
des groupes armes. En effet, la plupart des groupes armes
ont abandonne les buts politiques, y compris le nettoyage
ethnique, afin de se concentrer sur des objectifs economiques
et l'acquisition de pouvoir dans des domaines plus restreints.
Les groupes armes se transforment donc en organisations
criminelles.
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Les defis de l'environnement urbain: patrouille marocaine a Buni
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Patrouille sur le lac Kivu

Le but n'est plus de pouvoir affronter directement les forces
nationales ou internationales, mais de maintenir un climat de
terreur parmi la population.
Ce climat permet non seulement une exploitation sans entrave
des ressources, mais egalement l'organisation de collectes
d'impöts et le gain d'une influence politique, gräce aux pressions
exercees pendant les elections. Une autre caracteristique
fondamentale est que malgre le grand nombre de troupes, la
densite de celles-ci n'est aucunement comparable ä d'autres
missions de maintien de la paix. En effet, au Kosovo on compte
un soldat pour 0.68 km2. Cette relation est de 1 soldat pour 86
km2 dans le secteur d'engagement de la Division Orientale.
J'ai eu le privilege de travailler dans le cadre de la division et
en tant que porte-parole, on beneficie d'un point d'observation
particulier. En effet, de l'interieur il est possible d'avoir acces ä la
plupart des donnees relatives aux Operations, sans pour autant
dre implique dans le processus decisionnel. Simultanement,
on est confronte de Texterieur au regard critique de la presse.
Le porte-parole joue un role determinant dans les Operations
d'information. II n'est cependant qu'un observateur du travail
de l'etat-major, recueillant les pensees des decideurs, afin
de pouvoir mieux expliquer les actions militaires par la suite.
Cette position m'a permis de tirer plusieurs enseignements,
allant des reflexions strategiques jusqu'ä la petite technique du
travail d'dat-major. Dans ces pages, je tenterai de presenter ces
reflexions.

Determination de la Strategie militaire
La determination de la Strategie par rapport aux objectifs
politiques est un enorme defi. En effet, certains des buts

politiques de la mission peuvent se reveler paradoxaux dans

leur application. Deux exemples serviront ä illustrer ces

oppositions. La mission a pour but non seulement d'amener une
paix durable dans le pays, mais egalement de conduire devant la

justice les personnes s'etant rendues coupables de crimes dans
le cadre du conflit. Les responsables de massacres sont souvent
encore ä la tde de groupes armes residuels, en particulier en

Ituri. L'eradication de ces groupes est un pas necessaire ä la
creation d'un environnement sür dans la region. La negociation
tendant ä la reddition de ces groupes est une veritable Option, en

particulier lorsque les moyens militaires ne sont pas suffisants

en qualite et en quantite et lorsqu'un risque de Polarisation
ethnique existe. Les membres des groupes armes ayant tendance
ä suivre aveuglement leurs chefs, il est primordial de trouver
des « Solutions de sortie » pour les chefs des groupes armes.
Si paralldement la mission ou des representants d'autorites
internationales declarent qu'il n'y aura aucune impunite pour
les criminels, Fouverture de pourparlers est rendue difficile.

La volonte de poursuivre coüte que coüte les responsables de

crimes, sans avoir les moyens militaires ou policiers de les
apprehender, contribue ä augmenter les actes de violence. En
effet, la violence est comprise comme synonyme de pouvoir et
les chefs de groupes armes veulent pouvoir negocier en position
de force.
II est difficile de concilier la volonte de poursuivre les criminels
et celle de la mise en place rapide d'un environnement sür,
sans augmenter les moyens qui ont permis la stabilisation
de la region. Les autorites politiques des missions peinent ä

determiner quelle est la priorite entre ces deux objectifs.
Un deuxieme exemple est celui qui oppose la volonte d'amener
une paix durable dans la region ä la volonte d'amdiorer le
sort des populations locales. Une paix durable exige Fabsence
de pouvoirs s'opposant au gouvernement legitime, alors que
Famelioration du sort de la population par l'aide humanitaire
ou par l'aide au developpement requiert Fabsence de conflit. La
MONUC a conduit ä plusieurs reprises des Operations militaires
afin d'aneantir les infrastructures et les structures de contröle
mises en place par des groupes armes. Ces derniers tendent
en effet ä construire des camps permettant l'exploitation des

ressources et le contröle des populations environnantes. Plus
on laissait un groupe arme agir librement dans un secteur, plus
il etait difficile par la suite de mettre en place des infrastructures
datiques legitimes. Ainsi, dans certains secteurs des Kivus
contröles par le FDLR, il n'etait pas rare que la population
s'oppose ä Farrivee des FARDC (Forces Armees de la RDC),
preferant la soumission dans des conditions precaires aux
consequences d'affrontements eventuels.
Chaque Operation menee a provoque un deplacement de

population et a donc aggrave la Situation. Plusieurs organisations
humanitaires, ainsi que des membres de la branche humanitaire
de la MONUC, ont emis des doutes quant au bien-fonde de ces
Operations. II revient au pouvoir politique de decider quelles
consequences humanitaires sont acceptables, lors des Operations
visant ä la mise en place de structures etatiques legitimes.

La construction de l'etat (Nation-building)
Chaque action de la MONUC devrait contribuer ä la mise
en place ä long terme d'un etat demoeratique stable et non
corrompu. Cependant, les mandats etant renouveles tous les 12

mois, les rotations parmi les cadres civils et militaires empechent
veritablement un plan d'ensemble ä long terme pour les zones
sinistrees du pays. Un exemple frappant de cette problematique
est la reinsertion des anciens combattants. Ceux qui optent pour
le desarmement et le retour ä la vie civile sont soutenus par des
organismes internationaux pendant une annee. Cette aide se
limite souvent ä des stages et une aide peeuniaire mensuelle. La
Situation economique desastreuse du pays empeche une veritable
integration de ces jeunes hommes. A la fin de leurs mensualites,
il n'est pas rare de voir ces jeunes hommes utiliser ä nouveau la
carte de credit africaine -la Kalachnikov AK-47- et de retourner
aupres de leur groupe arme. Aussi longtemps que l'economie
n'offre pas de perspectives ä la jeunesse congolaise, les groupes
armes n'auront aucune peine ä recruter des combattants.

La collaboration entre les partenaires onusiens

La MONUC, comme la plupart des missions des Nations Unies,
a plusieurs composantes. Les principales sont la composante
politique, l'administration (comprenant la logistique), la
composante militaire et la composante humanitaire. II n'y
a pas de Subordination entre les differentes composantes,
leurs chefs respectifs repondant directement au representant
special du secretaire general. La garantie du rythme des
Operations impose souvent des seances de coordination entre
les differentes composantes. En RDC, les defis principaux ont
de le ravitaillement en carburant et la mise ä disposition de

moyens pour l'installation de nouvelles bases. L'organisation
repond souvent ä ces defis en mettant en place des cellules de
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Deploiements de la Division Orientale

coordination, rendant encore plus opaque la structure de la
mission. Ce manque d'integration nuit ä l'efficacite de la mission
et ä sa capacite de repondre rapidement aux changements
survenant sur le terrain. De plus, il existe une distorsion de la
perception de l'action militaire par les decideurs politiques. Ce

que peut ou ne peut pas realiser une unite militaire, n'est pas
-ou superficiellement- connu dans les spheres decisionnelles,
ce qui a pour consequence la definition d'objectifs irrealisables.
Les effets des actions militaires ponctuelles, ainsi que leur
durabilite, sont egalement surevalues. Le deploiement d'une
unite militaire dans un village aura un effet stabilisateur sur
Fenvironnement immediat. Toutefois, des groupes armes
pourront toujours rangonner la population ä quelques kilometres
de la base. La configuration du terrain (jungles, manque de
routes) et les caracteristiques des groupes armes (taille reduite,
aucun vehicule, aucun uniforme) exigent un grand nombre de
personnel militaire pour le bouclement de secteurs.

Les conditions cadres de l'engagement militaire
Trois aspects essentiels des conditions cadres entrainent
regulierement des problemes dans le cadre de la MONUC: les
regles d'engagement (ROE), la legitimite des actions conjointes
et la qualite des troupes mises ä disposition par les nations
contributrices.
Les regles d'engagement legitiment et limitent l'utilisation de
la force par les unites militaires dans Faccomplissement des
missions dictees par le mandat. Du point de vue de l'unite
militaire, les regles d'engagement doivent repondre ä deux
criteres: elles doivent correspondre aux situations que les
troupes rencontreront sur le terrain et elles doivent etre

Le Congo

La Republique Demoeratique du Congo (RDC) est un geant
au cceur de FAfrique. Sa superficie est de 2 345 000 km2,
ce qui equivaut ä la superficie de l'Europe des 15. Le pays
possede moins de 1000 km de routes goudronnees. La RDC
dispose d'enormes richesses naturelles comprenant le bois,
un enorme potentiel hydro-electrique et minier (or, argent,
diamants, uranium, columbo-tantalite, dain, cuivre,
phosphates, cobalt...). Plus de 90 % des reserves mondiales
de columbo-tantalite ou coltan, un composant essentiel

pour la fabrication de tdephones mobiles, se trouvent en
RDC.
Le fleuve Congo rythme la vie de la RDC. Navigable entre
Kinshasa et Kisangani, il permet les echanges commerciaux
entre Fouest et Fest du pays. Son debit (75 000 1113/ s) et les

300 m de denivele entre Kinshasa, la capitale, et Matadi,
le port de mer, mettent ä disposition du pays un potentiel
hydrodectrique qui permettrait de ravitailler l'ensemble
du continent en dectricite. Les 60 millions d'habitants se

repartissent en 357 ethnies. Le pays souffre depuis la fin du
regne de Mobutu de la propagation de maladies tropicales
et infectieuses (Malaria, hepatites, fievre typhoide, peste,
trypanosomiases, bilharziose, SIDA). Les organisations
humanitaires estiment que 1 200 personnes meurent
chaque jour suite des consequences du conflit.

applicables par ces memes troupes, en leur permettant de

remplir la mission qui leur est demandee. En RDC, la Situation
differe selon les endroits, les groupes armes et le moment. Lors
des Operations, des questions se posent. Ces questions sont
egalement posees par les observateurs (ONG, journalistes)
des actions militaires. Prenons Fexemple d'une Operation de

ratissage menee au niveau de la brigade dans un large secteur,
contre un groupe arme sur une duree d'un mois. Est-ce que
les avertissements par radio et par distribution de feuillets au
debut de l'operation suffisent, ou est-ce qu'une compagnie qui
rencontre des positions oecupees par des hommes armes lors
de la troisieme semaine de l'operation doit egalement essayer
de negocier une reddition, afin de garantir que la force ne soit
utilisee qu'en ultime recours? Dans la meme Operation, est-
ce qu'une compagnie qui a essuye des coups de feu devant la

position A et qui, poursuivant l'adversaire, se retrouve devant la

position B, doit ä nouveau proceder ä des coups de semonce? Est-
ce qu'une Operation doit etre interrompue si les aecompagnants
(femmes et enfants) des groupes armes se retrouvent dans le

secteur d'engagement? Est-ce qu'un engagement avec des

forces hostiles doit etre interrompu lorsque ces dernieres se

replient vers une autre position? Les situations sont complexes
et pourtant les regles doivent permettre au soldat de reagir
rapidement et correctement.
Dans un but de responsabilisation des autorites locales, de
nombreuses Operations sont conduites en collaboration soit avec
l'armee nationale, soit la MONUC appuie les FARDC avec des

moyens logistiques et de feu. Les FARDC sont composees des

soldats issus de Fancienne armee nationale et des combattants
des differents groupes rebelles. Leur formation a de trop breve.

L'application du droit demeure precaire et des cas d'abus envers
la population sont averes. Ainsi, certains chefs militaires locaux
detournent les moyens mis ä leur disposition pour conduire
les Operations. II n'est pas du ressort de la MONUC de former
l'armee nationale. En revanche, il est possible de remettre en
question la legitimite des Operations conjointes, si l'armee
nationale n'est pas en mesure de garantir une conduite sans
reproche des Operations.
Alors que les unites militaires presentes ont effectue un travail
remarquable contre les groupes armes et ont permis une
stabilisation des regions les plus habitees, la täche est devenue
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beaucoup plus complexe avec la decomposition des groupes armes et leur retraite
dans l'arriere pays. En effet, si dans une premiere phase, les capacites des troupes
suffisaient ä remplir les attentes, face aux nouveaux developpements les lacunes
dans l'instruction de nuit, le combat en jungle et les activites de police entravent la
reussite d'actions ciblees contre des groupes de plus en plus mobiles et furtifs. Etant
donne le nombre restreint de troupes, il faudrait un engagement plus decentralise
des moyens. Cependant, la plupart des troupes fonctionnent encore en ordre
serre.
Face ä des situations rapidement changeantes et exigeant la creation de reserves,
les formations internationales montrent leurs limites. En effet, il n'est prevu aucun
entrainement qui permettrait de regier les mecanismes et de faire naitre la confiance
necessaire ä de telles opdations.

L'engagement militaire
Un des obstacles majeurs ä la conduite d'actions decisives contre les « pourrisseurs
de la paix » (spoilers), est le manque de capacite de renseignement de la MONUC
et un cycle senseur-acteur beaucoup trop lent. Les Nations Unies, dans un souci de

transparence, ont renonce de tout temps ä engager des moyens de renseignement,
que ce soit par le truchement d'informateurs remuneres ou par l'engagement
de moyens propres agissant de maniere couverte. Cette position a de graves
consequences sur Fanticipation de crises et rend tres difficile les actions ciblees
contre les chefs de groupes armes. Certains groupes peuvent meme aller jusqu'ä
informer les Nations Unies afin d'obtenir un avantage par rapport ä d'autres

groupes armes. Les Nations Unies renoncent ä effectuer des contröles de securite
approfondis sur leurs employes locaux (personnel de nettoyage, traducteurs) et
n'ont pas de Systeme de transmission securise, ce qui rend la securite operationnelle
lacunaire. Face ä une menace de type asymetrique ou de type criminelle, les troupes
d'infanterie en formation montrent vite leurs limites. Pour l'adversaire, le temps de
reaction des troupes onusiennes peut dre calcule en fonction de Femplacement des

L'histoire

En 1482, les explorateurs portugais
arrivent ä Fembouchure du fleuve et
etablissent des liens avec la puissance
locale, Fempire Kongo. Dans les annees
1870, le roi Leopold II de Belgique,
revant de puissance coloniale pour
son petit Etat, engage l'explorateur
Stanley. Ce dernier est charge d'dablir
des postes commerciaux le long du
fleuve. Paralldement, le roi engage une
campagne diplomatique, sous le couvert
de Fabolition de la traite d'esclaves, afin
de faire reconnaitre ses revendications.
II reussit lors de la Conference de Berlin
ä faire reconnaitre l'Etat libre du Congo,
qui en fait est une possession privee du
roi. Une exploitation brutale des richesses
commence. Les morts se comptent par
centaines de milliers et au debut du XXe
siecle, une campagne internationale
oblige la Belgique ä annexer l'Etat libre
du Congo en tant que colonie.
Les elections de i960 ouvrent une
periode d'instabilite, le premier ministre
elu Patrice Lumumba est assassine,
la Province du Katanga declare son
independance, les Nations Unies envoient
une mission dans le pays. Finalement en
1965, le colonel Mobutu prend le pouvoir
lors d'un coup detat. En 1971, suite äune
politique d'africanisation, il renomme
le pays Zaire. Son regime, qui erige la
corruption en mode de gouvernement,
est pourtant appuye par FOccident, afin
de contenir les avancees communistes
dans la region. En 1991, ä la fin de la

guerre froide, Mobutu, abandonne par
ses bailleurs de fonds, ouvre un processus
de transition qu'il bloquera par des
manceuvres politiques. En 1994, suite
au genocide rwandais, des centaines de
milliers de refugies hutus fuient vers le
Zaire.
En 1996, Falliance demoeratique des
forces de liberation (ADFL), appuyee par
le Rwanda, attaque l'Est du Zaire. En 1997,
Laurent-Desire Kabila renverse Mobutu,
se proclame president et renomme
le pays Republique Demoeratique du
Congo. En 1998, Laurent-Desire Kabila
expulse ses allies rwandais. En 1998,
le Rassemblement Congolais pour la
Democratie (RCD), appuye par le Rwanda
s'attaque au regime de Kabila. En 1999, le
mouvement pour la liberation du Congo
(MLC), appuye par FOuganda, entre dans
le conflit. Face au danger, la RDC lance un
appel ä l'aide. Paralldement, les premiers
affrontements ethniques opposent
Lendus et Hemas en Ituri. La Namibie,
le Zimbabwe et FAngola s'engagent en
faveur de la RDC. La « premiere guerre
mondiale africaine » a commence. Vers
le mois de juin 1999, la Situation militaire
est bloquee et la Situation humanitaire est
catastrophique.
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bases. De surcroit, la surveillance des mouvements de casques
bleus est aisee.Ä plusieurs reprises, des Operations complexes
ont ete planifiees et menees, impliquant l'utilisation de moyens
aeriens, de formations des forces speciales et de moyens
lacustres. Ces Operations n'ont que rarement rapporte les effets
voulus, puisque l'utilisation combinee de tous ces moyens
n'avait jamais ete entrainee auparavant et que les prestations
fournies par les multiplicateurs de force n'daient pas connues
des troupes devant les utiliser sur le terrain.
Un des points les plus marquants du travail dans le cadre de

l'dat-major est le manque de temps lors des moments critiques.
Les decisions et l'etablissement des plans se deroulent sous la
pression du temps et il n'y a que peu de possibilite de rechercher
davantage d'information. II est donc necessaire de maintenir un
haut degre de preparation et de connaissances dans l'ensemble
de l'dat-major.

Conclusion

Meme si l'ensemble de ces observations necessiterait une
analyse plus profonde, je conclurais en soulignant trois aspects
me semblant essentiels:

la necessite de simplicite,
la capacite d'action sous pression de temps et

les limites des formations militaires classiques face ä un
adversaire asymdrique residuel, voire de type criminel.

Les structures et les procedures doivent etre simples et
comprises, idealement entrainees, par l'ensemble des acteurs,
car les besoins en coordination reduisent le rythme et l'efficacite
des Operations. Les regles d'engagements et les compdences
des formations militaires doivent dre clairement definies ä
l'avance. Le respect des niveaux strategique - operatif - tactique,
reduit les besoins de coordination.

Dans une Situation infra-guerriere, il est probable que l'echelon
decisionnel politique retardera les decisions jusqu'au dernier
moment, tandis que les situations de crise se developpent
rapidement et de maniere inattendue. II est donc primordial
de maintenir un dat de preparation, en particulier au niveau
des capacites des dats-majors, qui permettrait de proposer et
de conduire des reponses d'envergure. Cet dat de preparation
impliquerait idealement des moyens de renseignement adaptes
et integres, un cycle capteur-acteur court et un entrainement
prealable d'ensemble.
Les formations militaires sont necessaires pour mettre en
place un cadre stable, permettant ensuite que la Situation de
crise soit reglee de facon durable ou d'entamer les etapes de
la reconstruction de l'Etat. Malheureusement, les formations
militaires classiques ne permettent pas de neutraliser
definitivement les groupes armes residuels. Cette täche ne peut
dre accomplie que par des formations disposant de capacites
de type policier, puisque idealement ces formations doivent etre
culturellement proches du pays höte.

Le maintien de larges formations militaires dans ce type de
Situation peut s'averer contre productif. En effet, confrontee ä

une Situation qui ne s'ameliore pas, la population locale peut
remettre en question la credibilite et Fintegrite de l'ensemble de
la mission. Une mission ne peut reussir qu'en gagnant les cceurs
et les esprits de la population locale.
Les Nations Unies se revdent souvent indispensables ä la
resolution de conflits, mais l'organisation dans son ensemble et
lors de chaque mission doit rechercher de maniere continuelle ä

s'adapter aux realites de plus en plus complexes et ä s'ameliorer
gräce aux experiences faites sur le terrain.

H.-J.R.
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